fn É à 
En à ie 
À . 






LA IVSTE. 





does INIVSTES LOVANGES 


qu impudemment a ofé donner 
vn Médecin du Roy , à lules 
Mazarin , le plus fcelerat de tous 
| Mornimes ,& qui eftenexecration | 


à Dieu, aux Anges, &atoutelana- 


turc, Fee 
: TK LNH A Ye 





A PAR I 7 
Chez FRANçors NoEL, ruë Saint lacques, aux 
Colomnes d’ Hercules. 


M. DC. XLIX. 
AVEC PERMISSION. 


ee 





ES 


MA RAA ARR RAR LES RE 
ee Dr PME Se a0 2e 20 de NE de 35 2e | 
D A A RM ER EE 


L A IVSTE, REFVTATION. DES 
_… ininfles Loiianges, q4 impudemment a 0xé donner vr Me- 
: decin du Roy, à Iules MA lazarin, le e plu :fcelers t de tous les 
hommes 67° quiel en execration à Din, ax Cros CF 
à toute la Narure..… Hp ioUHonoS À Snisq v5'T «91e 
Se. Ciel: où Gina ire vos tempe- 
NS fes, &vos vengeances; pour punir vne 
VAE | amenoire;quiveut ériger levice en til- 
”: tre devértu ? Quoy tiufte Ciel fouffri- 
-$tb 1 ‘rez-vous, qu'à lhveille de noftre fyine, 
quine nous eft: caufée, ‘comme vous fçauez mieux 
quenous mefme, que par l'infime lules Mazarin, 
atteint, &condhinerdiécrime de. Perturbateur du 
æepos public; parl'Arreftfolemnel del'Iluftée Par. 
lement, des Pairs du Royaume, :qui a rauy noftre 
Roy >&qui àlheuréqueie parléa encore les armés 
2 lamaint pour affamer Paris,& le deftrüire;auec ou. 
“teda Ffance: qu'ilfetrounre auivurd’ huyvnhomme, 
uiaye l'audace d'auoir fairen faueurde ce {célerar, 
.des Eftreines;và EpigrameLatin,vnAcroftiche {ous 
clé nom de cérimpie Cardinal; vhe Anagramé ; &vn 
Dedale Labirinrique; où fe tronue de toute parts! 
sentrant& fortant , la-deuile du nom de:ce fourbe, 
Main Axile) des Lys: Tonnez; srgreflez ) foudroyez, Ô 
“Gil CORLECGELEE amcfiniftre qui donnedel hon- 
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neur, & dé la La 
née 


d'orreur,& d'iñfamie, Que fi voltrébontée telle, 
que dene vouloir paschâtier ainfifeuerement cetre 
ame abominable ; Rermertez à çour le moins que 


. | 
gloire àvnimpie quief HI à 


votre lufticechumiaine, qui eft l'vn dés Bräs dévos. 
re püiffance diuine cet augufte ParlementdéPa- 
ris, puniffe ce crime odieux, en faifancbrülespat les 
“rainsd'vnbotrreau cétautheurinfame, &f6n Li. 
ure. l'ay peine à conceuoir, qu'il fe pue tfouer 
vaeperlonne;quiféachantqueceluleséfilaurheur 
denosmiferes publiques;ayepüparleren fa faueur, 
en yn friuftédeflein queroutlemende à de defcou 
ufr de luy,comme l'on parle des-demons: Sans de: 
te qu'ifaurquece CheualierMedecin , foic v: 1 di 
ble, le plusnoirdel'Enfer,quicefoit fuggeré te defs 
fein de feindre de loüer cet infame; pour parcerre 
rufe diabolique, peindiede!cetté forte:cét.abomi- 
nable, &defon Panegyrique enlapparence faire-fa 
_Palmodieen effer. Quelleappatence ÿ a-r'il, qu'vh 
mauvais demon ,quinetrauailleiamais guere qu'à 
{on profit,:ayeiaufi voulu. s'ingerér de-donner:des 
loïanges. à vn homme quil-fceuteftre auf mel 
chañcquehiyinsust nriist rious Beccbus'laveiup. 
de croy que voicylattomperiet Mazarin, qui fçdie 
que tousles iouts , 8e quivoid qu'itous momens, les 
plusexcellencesplaintes dufiecle,ne:iceffent:d'ein- 
ployer leureloquence,ipour:diffamer lamemoire 
d'vn homme, quieft en horreur à toutle monde a 
fans douce voululuy-mefine; eftrefon péinere fon 
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| $ 
portrait. '& fon ouurage; ainfi fousle nom d'au truy, il fe 
PEutque tandis qu’vn chacun fairdes execfations con- 
tre luy.,que le Ciel&larerre, tonnent Contre ces exe- 
crablesabominationse L'impie, & le fcclérac qu'ileft, 
s'eft aduisé de fe donner des loüanges , & de feietter 
oy-mefme des fleurs au vifage, cependant qu il fçait 
bien que tout lemonde luyvoudroitietter de la bouë, 
doit ou Iules jou Cheualier qui ayent fair ce liure ny 
lvn;ny l'autre, ne mericent que d'eftre reduirs en cen- 
dre. | dd pus Si ohasmelse ze: 

Mais, Ô Dieu /quelledamnable Anagramme, Afin 
AXyledes Lyslvid-oniamaisvne main fifacrilege que [à 
lEnne, Ny quiait pris tant de peine qu'ellea fait, depuis 
&enl'ib{oluéadminiftration du Royaume, à deftruire, 
& à déracinercerte facréeplante Royale pour latranf- 
planter, s’'ileutpü, dans quelqu'autreterre Eftran gercf 
- Tousles obftacles qu'il a donné à tous nos plus fa- 
meux deffeins en faueur de nos Ennemis, {oit par la re- 
prife de Courtray, foic par la perte du Royaume de Na- 
ples, par la honteufe leuée dufiege d'Orbitello, decelle 
de Cremone, & del'abandonn ement vniuerfel desaf- 
faires dela Catalogne, depuis qu'il vid qu on ne voulue 
pointreceuoirpour Vice-Roy, en ce paysà, le Cardi- 
ñal de Sainte Cecile ; fon frere; ne font-ce pas des cef- 
moignagesaffez certains, qu'il na jamais acquis cette 
Royale fleur, & que fon deflein n'a iamais cité de l'e- 
ftendre, & de la faire germesr dans les erres infidelles? 
-Helas 1 quel abominable crime donc’, de nommer {a 
main A7 yle des Lysypüis qu'ila euaflez d'orgueil, d'enle- 


uer nuictamment cette Royale plante ; la veille des 
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Roys, de fonlict, defa vraye affette, pour {a tranfpor- 
era S. Germain,oùelle eft chaque iour, & à tous mo- 
mens ,expofeeaux vents, à laneige, & auxautres incle- 
meñces de l'Hyuer, & en vntempsoule Demon Efpa- 
gnolavoulu ioüerde fonrefte pourfuppediter celuy de 
la France. | ; 

Quiéft'ce qui peutimputer a quelque chofc de bon, 


cér enormeattentat,puis qu'au mefmeinftant Mazarin 


pritles armes, & ft boucher par {es partifans,toutesles 
auenués,& les paflages de Paris, quifans l'afliftance de 
Dieu, le bonordre du Parlement,& la valeur &genero- 
fité de tous nos Generaux, .eftoit fur le point de {a 
ruine | | Lapt 6 - 

Eft-cede certe forte, qu'vne maineft azyle des Lys 
Quoyc'eft cultiuer fes fainétes fleurs, enuoyées du Ciél 


à la France, quedeles feparerdeleur vrayterritoire,& 
quonobligeles peuples qui les reuetenit:, &quiles che- 


riflenc &lés defirent impatiemment lors qu'ils en font 
abfens ,& qu'ilsne penuent plusiles poffeder: voyllvne 
bellefeçonde faire, d'eftre main Fazyle des Lys, que 
de nuireäleurbeauté, de rauir d'éclat « leur gloire, & 
denelesfairevoir qu'à des Mazariniftes, qui féignent 
de courir apres elles, commeles anciens Payens cour 
roient apre leurs Idoles: 530) 5 %mce bi 


Ayaquelques iours paflez, Mazarin, qu'ayantieu 


la cemerité d'ofer entreprendre de‘vous trouuer à la 
Conferencea Ruel,vousne:fuftes pas pris pour Main 
azyledes Lys; puisquele Premier Prefident duParle- 
mencvousenempelcha l'entrée, &vouscommandade 
vousretirer, comme eftant criminel de leze-Maiefté, 
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atteint & conüaincu par Arreft, du crimede perturba: 
ceur public. Voilàvneftrange compliment, Monfieur 
_ Je Cardinal, & toute voltre repartie ne fur que voltre 
honteufe retraite, &vous trouuez encore des Paneoy-. 
riftes, en de fieftranges conjon@ures d’affaires ? 
Ces hontes, & ces affrons auroient fait mourir vn 
homme de couragc. Ne connoifléz vous pas bien que 
ce procedé c{t vn certaintefmoignage, quimontre que 
vous cfes vn fcelerat, & quieftesabominable à cour Le 
monde. | 
Mais le moyen auffiquece grand Molé, le Chef de 
l'augufte Parlement, que Dieu luy-mefme a armé pour 
{a defenfe, & pour vous deftruire, aye pü fouffrir, que . 
l'Ennemy dela France, que le rauiffeur du Roy, &l'au- 
theur des miferes publiques ,ayc eu l'audace de fe ma- 
rifefter parmy la facrée Trouppe des Peresconfcriprs, 
affemblez par ordre delaReyne, pour finir les delor- 
dres, &laconfufion où vous auezmistoutle Royaume, 
fansquetla probiré, fon grand courage, & fa magnani - 
mire vous ayene pô faire connoïftre fi honteufemenr, 
que vous eftes indigne del'hénneur de paroiftreenvné 
fi illuitre Afflemblées tn bia ls, A pi 
Si vouseftiez vn Cardinal homme debien, vous n’au- 
riéz pas eu ce tenfibleaffront; les François{çauenttrop 
bien deferer les honneurs aux Cardinaux, qu'ils meri- 
tent. Maiscomme l’on ne fçait ce que c'eft que d'aimer 
mefme vn Roy ryran,aufli fçait moins que c’eftd'ho- 
_norer vn Cardinal impie. | 
Je fçay bien que Dicueftirritédes miferes publiques, 
que vous caufezil yafi long-tempsäla Françe ,quela 
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bontc, & latendreffé dé la Reyne, sénnuye enfin de 
voir partager{on Authoricéfouueraineentantde parts, 
& de {ce voir en armes contre fon peuple, & qu'elle eft 
fafchée, en voftre confderation, de luyauoir fi long: 
rempscaché fon Roy, qui eft le feul Aftre qu'ilcherit, 
& qu'il aime. levoy bien, dis’ie,quetouteslesbonnes 
influencesduCiel côfpirent àla Paix, & qu'indubitablez 
ment nousla poffederons, &enioüirons,auant quela 
Conferance fe pañle: Mais que ie croye quelle fe puiffe 
jamais faireauec vous,ie croiray plutoft que lesriuieres 
retourneront contre leurs fources tant ileftvray qu'il 
y2 d'impofhbilité à faire paix auecvn Demon, qui n'a 
jamais fait gloire quede nous piller, & de nous faire la 
 guérre. | | | : IT 

_Sivous ne prêtienez par voftre fuite fecrete ; la ven- 
geance de Dieu, & des hommes, croyez indubirable- 
ment, quel on executeracontrevous l’Atrefkdu Parle- 
ment, & que pour l'expiation de vos enormes crimes 
vous ne pourrez éuirer de pafler parla main d’vn bour- 
reau, pour faisfaire à la colere de Dieu, &à la Vengean- 
cederousles peuples delaFrance, qui difent publique- 
ment, qu'en voftre mort honteufe, confifte la fplen- 
deurdu Roy, l’authorité defon Parlement, & le foula- 
. gement, la gloire, &la grandeur de toutleRoyaume. . 


